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Introduction   

Depuis des milliers d'années, l'homme utilise des plantes trouvées dans la nature 

Remède aux maladies (Mansour, 2015). Environ 80% de la population mondiale Ils se 

tournent vers les plantes médicinales en raison du manque d'accès aux médicaments prescrits 

.Car les usines ont pu montrer la véritable efficacité de celles-ci (Belhouchet et Rabie, 2021). 

La médecine occidentale moderne a rejeté la plupart de ces traitements pour l'évolution 

des médicaments chimiques avancés et technologie de traitement .Elle continue cependant 

Pour utiliser des remèdes à base de plantes .Il y a une tendance récente qui mène même pour 

rechercher des plantes pour de nouveaux produits alternatifs à coup sûr maladies. L'utilisation 

des plantes en phytothérapie connaît actuellement un renouveau attention au public 

(Sofowora, 2010). 

Au moins 25% de tous les médicaments modernes sont directement ou dérivés 

Indirectement, à partir de plantes médicinales, principalement en appliquant les  techniques 

modernes de savoir traditionnel (El Hilah et al., 2015). 

Puisque  notre pays, l'Algérie, est riche en plantes médicinales, les efforts des 

chercheurs algériens se sont conjugués dans tous les domaines (Chimie et Biol). Médecine, 

pharmacologie et botanique....) De ce point de vue et pour compléter ce que les chercheurs ont 

fait, nous avons voulu dans cette recherche étudier une des plantes d'Algérie qui appartient à 

la famille des astéracées dite la plante stérile et qui a le nom scientifique Anacyclus pythrum, 

qui est utilisé en médecine populaire traditionnelle pour traiter de nombreuses maladies Le 

motif principal du choix de cette plante  est son utilisation dans la médecine populaire en 

Algérie dans le traitement de nombreuses maladies et problèmes de santé, ce qui appelle son 

évaluation phytochimique, et étudier ses activités biologiques ; antibactérienne et 

antioxydante , de son  extrait pour montrer son utilisation de manière scientifique pour éviter 

les complications et les dangers résultant d'une utilisation aléatoire et non étudiée. Cette 

plante a une valeur thérapeutique et nutritionnelle car elle contient des substances actives.  

Afin d'atteindre les résultats souhaités, nous avons divisé notre recherche en deux 

parties, la partie théorique et la partie pratique selon trois chapitres. 



 

 

 

 

 

 

SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 



Synthèse bibliographique 

   

3 

1- Les plantes médicinales  

1.1. Définition  

Malgré les progrès de la pharmacologie, les plantes médicinales sont utilisées comme 

traitement de maladies dans certains pays du monde, notamment dans les pays en voie de 

développement .Environ 35 000 espèces de plantes sont utilisées dans les pays du monde à 

des fins médicinales. Les plantes médicinales sont celles qui possèdent des propriétés 

médicinales et dont les principes actifs sont des composants essentiels de la plupart des 

médicaments et produits de soins (Hans, 2007). 

1.2. Utilisation  

Modes d'utilisation des plantes médicinales. Hamburger et Hostetman expliquent que 

les plantes médicinales sont utilisées sous deux formes : 

- Forme brute : Elle se présente sous plusieurs formes, telles que les huiles essentielles, 

les infusions, les extraits tinctoriaux.  

- Forme pure : dans laquelle le principe actif responsable de la l'effet thérapeutique est 

connu chimiquement, et des composés purs sont généralement utilisés. Lorsque les 

ingrédients actifs ont un effet fort et spécial (Hamburger et Hostettmaun, 1991). 

1.3. L’importance  

Les plantes médicinales sont importantes car elles contiennent des produits chimiques 

efficaces d'une grande importance et bénéfiques car elles ont un effet physiologique et une 

activité thérapeutique sur les organes de l'organisme. 

 Chevauchement de l'effet d'une substance active avec une autre pour obtenir une 

guérison sans effets secondaires, et l'effet des substances médicalement actives varie selon 

leur concentration, leur teneur et leur type dans une plante (El-khatragy, 1995). 

1.4. Généralité sur l’espèce étudiée 

Anacyclus pyrethrum est une plante médicinale aromatique largement utilisée en 

phytothérapie (Kothe, 2007). Elle était originaire d'Afrique du Nord et a été cultivée à une 

échelle expérimentale dans l'Himalaya à partir de graines importées d'Algérie 

(Auhman,1995). 
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Anacyclus pythrum se trouve dans l'ouest de la Méditerranée et est distribué en Afrique 

du Nord (Maroc et Algérie) et le sud de l'Espagne,la région sud-est, dans la Sierra de Alcaraz, 

près de Penascosa dans la province d'Albacete , en Algérie. 

Anacyclus pythrum se trouve dans plusieurs endroits. Guelma , Tlemcen,Massacre ,et 

Constantine.Il a été tenté de cultiver cette espèce, dans plusieurs pays dont : l’Europe 

(Ukraine, France, Pologne, Autriche, Allemagne) et en Asie du Sud (Inde, Népal, Pakistan) 

(Daoudi et al., 2014) . 

1.5. Description botanique  

 Le Pyrèthre d’Afrique est une plante vivace couchée, ressemblant à la camomille, le 

disque étant jaune et les rayons blanc،. Chacun des tigesporte une grande fleur terminale 

ayons blanc, teinté de pourpre dessous،Les feuilles sont lisses, alternent, et pennées, vert pâle. 

Les racines sont longues, épaisses, fibreuses, brunes à l’extérieur et blanches au-dedans 

(Auhman,1995). 

 

Figure 1 : Le pyrèthre d’Afrique (Anacyclus Pyrethrum L) (Usmani et al .,2016). 

1.6. Noms communs : 

Arabe : oued el athas/agargarha/ tigenthas/ ignens et Guenthus/القنطس 

Français : Pyrèthre d’afrique 

Anglais: Pillitory 

1.7. Position systématique : 

Règne : Plantae . 

Division : Angiosperme. 
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Classe : Dicotylédones. 

Ordre : Astrales. 

Famille : Asteraceae. 

Genre : Anacyclus.. 

Espèce : Anacyclus Pyrethrum L.  

Figure 2 : Anacyclus Pyrethrum L (Annalakshmi et al.,2012). 

1.8. Constituants chimiques :  

- Il se trouve contenir une résine âcre brun, insoluble dans la potasse caustique, 

également soluble dans certains solvants,une trace d'acide tannique, de la gomme, 

inuline, divers sels, et la lignine (Annalakshmi et al .,2012).  

- Il peut être dissous dans l'alcool ou l'éther pour donner composé actif.Buchheim 

(1876) a rapportéêtre un alcaloïde, pyréthrine, un fractionnement du corpsen 

pipéridine et d'un acide, ressemblant à pipériqueacide appelé acide pyrethric, lorsqu'ils 

sont traités avecsolution alcoolique de potasse caustique.  

- Le pyréthrine de (Thompson, 1887) est un extrait éther-composé de graisse âcre et de 

résine.  

- Cette auteur a trouvé la partie corticale de la racinecontiennent 5per cent des 

pyréthrine.huile volatile est présente également.(Dunstan et Garnett, 1895) 

- Isolé à partir de la résine cristallisable pellitorine, 
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- Insoluble dans l'eau, les acides dilués et les alcalis, 

- soluble dans l'alcool.  

L'hydrogénation et hydrolyse acide donner un mélange de décanoïque, dodécanoïque et 

P0 les acides tétradécanoïque, qui peuvent être séparés par Chromatographie de partage en 

phase inversée. 

 Au cours de l'isolement de pellitorine, une nouvelle substance cristalline de point de 

fusion 121 ° C a été obtenue, qui cristallise à partir d’essence chloroforme dans des aiguilles 

blanches. Contrairement à pellitorine, il est, mais peu soluble dans l'essence, n'a pas d'effet.  

1.9. Utilisations médicinales  

Les racines de pyrthrum africain sont utilisées en cas de maux de dents, de maux de tête, 

de problèmes de digestion, voire de paralysie de la langue et de léthargie, et on l'utilise 

principalement en gargarisme pour traiter l'angine (Kothe, 2007). 

Les levures (Elazzouzi et al., 2014 ) (Vichitra et al., 2013) L'extrait de racine 

pyrethrum L. inhibe l’acétylcholinestérase ce qui amélioréla la mémoire (Gupta et al., 2014). 

Egalementdans le traitement du diabète (Rachid et al., 2012) . 

La racine a une légère odeur aromatique et un piquant goût Il stimule la glande salivaire, 

il stimule significativement le flux de salive ils sont considérées comme sialagogue (Selles et 

al., 2012). Et stimulent la sécrétion des hormones sexuelles LH, FSH et la testostérone chez 

les males (Lilia et Khawla, 2017). 
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2. Les antioxydants naturels  

2.1. Les flavonoïdes  

Le terme flavonoïde provenant du latin "flavus", signifiant "jaune", . Ils sont considérés 

comme des pigments quasi universels des végétaux. Ce groupe comprend comme son nom 

l‘indique des composés jaunes mais aussi d‘autres couleurs ou incolores. (Bruneton, 1999) 

(Harborne et Williams, 2000). 

 Les flavonoïdes constituent le principal groupe de polyphénols, avec plus de 9000 

composés différents (Hernández, 2009) et distribués de manière générale, dans toutes les 

plantes vasculaires. Leur squelette chimique commun possède 15 atomes de carbones, 

constitué de deux noyaux benzéniques A et B reliés par un cycle pyranique central C. 

 Ils diffèrent les uns des autres par la position des substitutions sur les noyaux A et B, et 

la nature de C. Ces molécules se rencontrent à la fois sousforme libre, mais sont très souvent 

liés avec des sucres, on parle alors d‘hétérosides constitués d‘une partie phénolique aglycone 

ou génine associée à un sucre. Ils sont localisés dans divers organe : fleurs, fruits, feuilles, 

tiges et racine. Les aglycones sont plutôt présents sous forme de cire dans les feuilles, les 

écorces et les bourgeons (Iwashina, 2000). 

La couleur des fruits, des fleurs et des feuilles est une caractéristique des flavonoïdes 

(ElGharras, 2009). 

 

Figure 3 : Structure de base d’un flavonoïde (Abderrazak et Joel, 1983). 
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2.1.1. Classes des flavonoïdes  

Le terme flavonoïde regroupe une très large gamme de composés naturels poly 

phénoliques. On distingue différents types de noyaux : flavanes ,flavanones, flavonols , 

chalcones, aurones, isoflavanes, isoflavonols, isoflavanes, ptérocarpanes, 

coumaronochromones, 3-arylcoumarines,flavanonols, flavanes, flavan-3-ols, flavylium, 

coumestanes, roténoïdesetc(Salem, 2009). 

 

 

              Anthocyanidines                                                         Chalcones 

                         Figure4 : Quelques structures des flavonoïdes. 

2.2. Alcaloïde  

Un alcaloïde est un composé organique naturel hétérocyclique avec l’azote comme 

hétéroatome, de structure moléculaire complexe plus ou moins basique et doué de propriétés 

physiologiques prononcées même à faible dose (Sensri et El BAR ,2017). 

 Ils représentent le groupe de substances naturelles d’intérêt thérapeutique le plus 

importante, en termes de nombre, de diversité structurale et de leurs activités 

pharmacologiques. Ils sont au cœur des phénomènes d’adaptation et de défense face aux 

pressions biotique (herbivore microorganisme) (Cherief et Messaoudene, 2020). 
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Figure 5 : Structure de base d’Alcaloïdes (Mansouri, 2021). 

2.2.1. Classifications des Alcaloïdes  

On révèle trois grandes classes d’alcaloïde : 

• PSEUDO-Alcaloïdes 

Ces alcaloïdes ne sont pas des dérivés d’acides aminés et ne possèdent pas d’azote intra 

cyclique. L’intégration de l’azote n’est pas incluse. 

• PROTO-Alcaloïdes 

Dans ce type d’alcaloïdes, l’azote n’est pas inclus dans un système hétérocyclique. Ils 

sont élaborés à partir d’acide aminés. 

• ALCALOÏDES VRAIS 

Ces alcaloïdes comportent un atome d’azote inclus dans un système hétérocyclique. Ils 

sont formés à partir d’acides aminés . 

2.3. Tanins 

Les tanins sont des substances poly phénoliques de structure variées, ayant en commun 

la propriété de tanner la peau, c’est-à-dire de la rendre imputrescible. Ces substances ont en 

effet la propriété de se combiner aux protéines. Sont très répondu dans le règne végétal ils 

peuvent existes dans divers organes, mais on note une accumulation plus particulièrement 

dans les tissus plus âgés, leur poids moléculaire varie de 500 jusqu'à 3000 Dalton. Sur le plan 

structural sont divisés en deux groupes : (Roux et Cartier ,2007). 
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        Figure 6 : Structure chimique des tanins (Macheix et al., 2005). 

2.3.1. Tanins hydrolysables 

Ils sont des esters polymères dont l’hydrolyse chimique ou enzymatique libère autre la 

molécule de glucose, de l’acide gallique (cas de gallo tanins) ou ses formes dimériques acide 

m-digalliqueacellagique (cas des ellegitannnins). 

 

Figure 7 : Structure de tanins hydrolysable (Azzi, 2016). 

➢ TANINS GALLIQUES (GALLO TANINS)  

Ils donnent par l'hydrolyse des oses et de l'acide gallique. 

➢ TANINS ELLAGIQUES (ELLEGITANNNINS)  

Ils sont scindés par les enzymes en oses et en acide ellagique. 

 



Synthèse bibliographique 

   

11 

 

        Figure 8 : Structure chimique de l’acide gallique (A) et ellagique (B) (Bruneton, 1993). 

 

2.3.2. Tanins condenses  

Les tannins condensés sont également appelés pro anthocyanidines, en effet leur 

oxydation en milieu alcool-acide à chaud entraine la formation de pigments anthocyaniques 

tels que cyanidine et delphinidine. Résultent de la condensation de molécules élémentaires de 

type catéchines (flavanes-3ols), leuco anthocyanes (flavanes-3,4-diols) Les liaisons formées 

sont de type carbonecarbone ce qui rend ces molécules difficilement hydrolysables. C’est 

certainement ce type de molécules qui est doiée de propriétés remarquables chez les plantes 

qui en sont pourvues (Rachid, 2009). 

 Figure 9 : Structure de tanins condensés (Azzi, 2016). 

2. 4. Les saponines 

 Les saponines sont des molécules de grande taille qui forment une solution colloïdale et 

produisent avec l'eau une mousse savonneuse, due à la diminution de la tension superficielle 

de l’eau. Leur saveur est amère. Dans la plante, ils sont présents sous forme d’hétérosides 

amorphes de structure variée. La teneur d’une plante déterminée en saponine varie suivant la 

partie considérée, son âge, la saison, etc (Couplan , 2011). 
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Son nom, dérive du mot latin « sapo », qui signifie savon, parce que ces composés 

moussent une fois agités avec de l'eau. Ils se composent d’aglycones non polaires liés à unou 

à plusieurs sucres. Cette combinaison d’éléments structuraux polaires et non polaires en leurs 

molécules explique leur comportement moussant en solution aqueuse (Koné, 2009). 

A dose modérée, certaines plantes à saponine connaissent des utilisations 

thérapeutiques, comme la saponaire qui est expectorante, diurétique (Couplan , 2011). 

  

Figure 10 : Structure chimique des saponines former des solutions moussantes en présence                                                       

d’eau (Vincken et al ., 2007). 

2.5. Les coumarines  

2.5.1. Définition  

Le nom de coumarine vient de « coumarou », nom vernaculaire de la « fève Tonka » qui 

est le fruit d’un arbre de la Guyane (Dipteryxodorata Willd, syn. Coumarouna odorataAubl., 

Fabaceae). De ce fruit fût isolée en 1820 pour la première fois une substance cristalline 

odorante appelée coumarine (Hostettmann, 1992). 

 Les coumarines sont des hétérocycles oxygénés ayant comme structure de base benzo-

2-pyrone (C6-C3) (Muanda, 2010), que l’on peut considérer, en première approximation, 

comme étant les lactones des acides 2-hydroxyZ-cinnamiques (Bruneton , 1999 ). 

 Ces composéssont très importants et diversifiés car, beaucoup d’entre eux, existant à 

l’étatnaturel. En effet, aujourd’hui, près d’unmillier de coumarines ont été décrites dans plus 

de 800 espèces de plantes et dans des micro-organismes (Murray et al ., 1982) . 

- Selon (Ford et al ., 2001) , le squelette de base des coumarines est constitué de deux 
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cycles accolés avec neuf atomes de carbone). 

- D’autre coté : d’après (Sethna et Shah ,1945) ; La fusion du cycle pyrone avec le 

noyau benzénique donne naissance à une classe de composés hétérocycliques connus sous le 

nom de benzopyrone, dont deux types distincts sont connus et ne diffèrent l'un de l'autre que 

par la position du groupe carbonyledans l'anneau pyronique : Les benzo- -pyrones 

communément appelées coumarines, benzo- -pyrone communément appelées chromones.  

                   Figure 11 : structure chimique de coumarine (Bruneton, 2009). 

 

2.5.2. Classification des coumarines 

a – Pyrano coumarines  

Composés formés par la fusion d'un hétérocycle pyrane avec la coumarine : 

 1- soit dans le prolongement (forme linéaire) : xanthylétine. 

2- soit latéralement (forme angulaire) comme les séseline, visnadine (Harkati, 2011). 

b – Furano coumarines  

Les furocoumarines (appelées encore furanocoumarines ) , sont les dérivés de 

l’ombelliférone (Deiana et al .,2003 ) .  

 Les furo coumarines sont des molécules tricycliques, produites par la combinaison de 

deux hétérocycles (coumarine et furane). Ils constituent une classe abondante où chaque 

membre se distingue par la présence de divers groupements (hydroxy, alkoxy, géranyloxy…) 

sur les carbones 2, 5,6 et 8 (Merzoug , 2003).  
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On distingue deux types de furocoumarines en fonction de la position du noyau furane 

sur l'hétérocycle coumarine. Le premier groupe est celui des furocoumarines linéaires qui 

comprend le psoralène et ses dérivés. Le second groupe, celui des furocoumarinesangulaires, 

est quant à lui, représenté par l’angélicine et ses dérivés (Doerper, 2008).  

La plupart des furocoumarines ont cependant des dénominations reprenant le nom des 

plantes dans lesquelles elles ont été décrites pour la première fois (le bergaptène présent dans 

Citrus bergamia, la rutarétine ou la rutarine dans Rutagraveolens), ou bien encore liées à leurs 

propriétés (la xanthotoxine pour sa couleur et son activité biologique) (Harkati, 2011).  

c - Dicoumarines (coumarines dimériques)  

 Les dicoumarines sont des composés formés par la liaison de deux unités 

coumariniques simples. (Harkati, 2011). 

d -Tricoumarines (coumarines trimériques)   

 Ce sont des composés issus de l’union de trois entités coumariques. 

2.5.3. L’origine et formation des coumarines dans la plante : 

Les coumarines peuvent être obtenues à partir des acides organiques dans la plante ; les 

acides cinnamiques, les acides coumarique, les acides caféiques, les acides féruliques 

(Ahmed, 2002). 

D’après (Krieger ,2014), Le noyau phénol de l’acide t-cinnamique et de ses dérivés 

peut être hydroxylé en différentes positions. Les hydroxylations en position 4 de l’acide 

tcinnamique, en position 5 de l’acide férulique et en position 3 de l’acide p-coumarique sont 

des réactions dépendantes de P450s (Les cytochromes P450 ou P450 sont une superfamille 

d’hémoprotéines multigéniques présentant des activités enzymatiques très variées. Leur nom 

est dû à : P pour pigment, et 450 est dû à la capacité de ces hémoprotéines à absorber à 450nm 

lorsqu’elles fixent une molécule de monoxyde de carbone en présence de dithionitesodium 

(Deorper, 2008). 
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Les structures simples des coumarines dérivées de l’acide cinnamique via l’acide aminé 

phénylalanine, par exemple la coumarine et l’umbelliférone, sont trouvées dans plusieurs 

plantes. (Djamoui ,2012) L’hydroxylation en ortho de l’acide trans-cinnamique est la voie 

directe qui conduit aux coumarines simples. D’autres coumarines qui ont subi un changement 

dans leurs structures de base, se rencontrent dans peu de familles. En effet, la participation du 

précurseur est possible pour donner des dérivés mixtes de l’acide chikimique et mévalonique 

que sont les furano et pyranocoumarines ( Harkati , 2011) . 

2. 6. Les Quinones Libres  

Les quinones sont des composés cycliques possédant deux fonctions cétones sur leur 

cycle. Ils sont de puissants laxatifs qui augmentent le péristaltisme intestinal, et diminuent 

l’absorption intestinale d’eau et d’électrolytes. (Boulade, 2018) .  

 Une Sauge d'Asie, SalviamiltiorrhizaBunge, doit ses propriétés antioxydantes à des 

quinones qui colorent les racines en brun rouge, et qui sont en fait des diterpènes .(Botineau, 

2010). 

 

                        Figure12 : Structure chimique des quinones libres.  

2.7. Les terpènoïdes  

 Les terpènes sont des hydrocarbures naturels, de structures soit cyclique soit chaîne 

ouverte : leurs formule brute est (C5Hx)n dont x : est variable en fonction de degré 

d’insaturation de la molécule et n peut prendre des valeurs (1-8) sauf dans les polyterpènes 

qui peut atteindre plus de 100 ( le caoutchouc), la molécule de base est l’isoprène de formule 

C5H8(Maurizid et Werner, 1988). 

2.7.1. Classification terpènoïdes  

Selon le nombre d’unités isopréniques qui les constituent, on distingue : les terpènes ou 
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monoterpènes en C10, les sesquiterpènes en C15, les diterpènes en C20, les triterpènes C30, 

et les tétraterpènes C40 (GUIGNARD, 1996). 

2.8. Les oses et holosides  

Les osides sont des polymères d’oses (≥à 2 oses). 

Ils peuvent être homogènes : l’hydrolyse ne libère que des oses on lesappelle:holosides 

Commeils peuvent être hétérogènes :dontl’hydrolyse libère des oses et des composés 

nonglucidiques, onlesappelle : hétérosides 

Les holosides sont classés en 

*oligosidesnombre d’oses≤à 10 

*polyosidesnombre d’oses˃à 10  
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3. Activité antioxydante 

3.1. Définition  

L’activité antioxydante consiste à l’inhibition des réactions en chaines de production de 

radicaux libres et limitant ainsi leurs actions. Cette propriété est souvent exprimée dans les 

nombreuses familles de poly phénols. Bien que les réactions d’oxydations soient nécessaires à 

la vie, elles peuvent aussi être destructrices (Porpovic et al ., 2009). 

3. 2. Radicaux libres  

Les radicaux libres peuvent être définis comme des espèces chimiques associées à un 

nombre impair ou électron non apparié. Ils sont neutres, de courte durée de vie, instables et 

très réactifs pour coupler l'électron impair et enfin obtenir une configuration stable. Ils sont 

capables d'attaquer les cellules saines du corps, leur faisant perdre leur la structure et leur 

fonction. Les dommages cellulaires causés par les radicaux libres semblent être un 

contributeur majeur au vieillissement et aux maladies dégénératives du vieillissement telles 

que cancer, maladie cardiovasculaire, cataracte etc.  

Les radicaux libres sont des types d'espèces réactives de l'oxygène (ROS), qui 

comprennent toutes les molécules hautement réactives contenant de l'oxygène. Les types de 

ROS comprennent le radical hydroxyle, le radical anion super oxyde, Peroxyde d'hydrogène, 

oxygène singlet, radical d'oxyde nitrique et divers peroxydes lipidiques. Tous ces éléments 

sont capables de réagir avec la membrane lipides, acides nucléiques, protéines et enzymes et 

autres petites molécules, entraînant des dommages cellulaires (Rivas et al ., 2010). 

3.2.1. Radical super oxyde  

Le radical super oxyde est produit à partir de l’oxygène moléculaire, principalement par 

les cellules phagocytaires, et il participe à l'inactivation des virus et bactéries. Cependant, 

stimulées de façon excessive, ces cellules sont sources d'une importante quantité de radicaux 

libérés dans le milieu environnant et susceptibles d'entrainer des 1ésions tissulaires sévères 

(Goudable et Favier, 1997). 
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3.2.2. Peroxyde d’hydrogène ou eau oxygénée (H2O2)  

Il est produit en grande partie à partir du radical superoxyde en présence de superoxyde 

dismutase qui catalyse la réaction. Le peroxyde d'hydrogène (H2O2) est un produit plus stable 

que les radicaux superoxydes, c'est pourquoi il diffuse très facilement l'intérieur et fi 

l'extérieur de la cellule. C'est un oxydant très puissant capable d'accepter deux é1éctrons. 

3.2.3. Le radical hydroxyle OH  

• Il peut être produit à partir de l'eau par les radiations ionisantes dans tous les 

organismes vivants mais il est surtout formé par la réaction de fenton, fi partir d’H2O2. L'ion 

ferreux réagit avec le peroxyde d’hydrogène (Goudable et Favier, 1997). 

3.3. Stress oxydatif  

Le stress oxydant est communément défini comme un déséquilibre entre les systèmes 

oxydants et les capacités anti-oxydants d’un organisme, d’une cellule ou d’un compartiment 

cellulaire. Cette définition ne rend pas justice à la notion de stress qui est avant tout une 

réponse à une modification des conditions habituelles de vie cellulaire. Lorsque des ERO 

commencent à s’accumuler dans la Cellule, ils peuvent être neutralisés par des molécules de 

défense anti-oxydante présente dans la Catalase, le superoxyde dismutase, la glutathion 

peroxydase, les peroxyrédoxine. Dans un premier temps, la cellule ne modifie pas ses 

propriétés biologiques. Si les ERO continuent à enzymes anti-oxydantes, des protéines 

chaperons, des enzymes impliquées dans la réparation de l’ADN et des protéines. On observe 

aussi une répression des systèmes susceptibles de libérer des ERO, notamment la chaîne 

respiratoire, les cytochromes P450 et la NADPH oxydase. Dans ces notamment son 

expression génique, aux modifications de son environnement. Souvent, même si ceci a été 

remis partiellement en cause dans des expériences de génomique récentes. À un stade ultime, 

la cellule peut suivre la voie de l’apoptose ou de la sénescence (Barouki, 2006). 
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3.4. Méthodes de piégeage des radicaux stables et évaluation de leur capacité de 

réduction  

3.4.1 Piégeage du radical 2,2-diphényl-1picrylhydrazyl (DPPH) 

le composé chimique 2,2-diphenyl-1-picrylhdrazyle (α,α-diphenyl-βpicrylhydrazylе)fut 

l’un des premiers radicaux libres utilisé pour étudier la relation structure activité antioxydant 

des composés phénoliques (Blois,1958 ; Brand-Williams et al., 1995). La réduction du 

radical DPPH par un antioxydant peut être suivie par spectrophotométrie UV visible, en 

mesurant ladiminution de l’absorbance à 517nm provoquée par la présence des extraits 

phénoliques.  

Le DPPH est initialement violet, se décolore lorsque l’électron célibataire s’apparie. 

Cette décoloration est représentative de la capacité des composés phénoliques à piéger ces 

radicaux libres indépendamment de toutes activités enzymatiques. Ce test permet alors 

d’obtenir des informations sur le pouvoir anti radicalaire direct de différentes substances 

phénoliques des extraits (Molyneuxs, 2004). 

4. L’activité antibactérienne  

L’activité antibactérienne correspond à activité d’une molécule ou composé présent au 

sein d’un végétal qui à très faible concentration, inhibe le développement d’une bactérie ou la 

tue (Gharbi et al ., 2019). 

4.1. Bactérie  

Les bactéries sont des micro-organismes vivants unicellulaires procaryotes. Elles 

mesurent quelques micromètres de long (généralement de 0,5 à 5 min de longueur) et peuvent 

présenter différentes formes : des formes sphériques (coques), des formes allongées ou en 

bâtonnets (bacilles) et des formes plus ou moins spiralées. La plupart de ces bactéries sont 

inoffensives ou bénéfiques pour l'organisme. Cependant, de nombreuses espèces bactériennes 

sont pathogènes et sont responsables de maladies infectieuses (Monsieur Zaouïa, 2020). 
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4.  . Description des bactéries étudiées  

4.2.1. Escherichia coli  

Escherichia coli est un bacille à gram négatif (Patrick et al., 1988).De forme non 

sporulée, de Type anaérobie facultative, généralement mobile grâce aux flagelles, sa longueur 

varie de 2 à 6 μm, alors que sa largeur est de 1,1 à 1,5 μm (Steven et al., 2004). 

 Les bactéries appartenant à l’espèce E. coli constituent la majeure partie de la flore 

Microbienne aérobie du tube digestif de l’homme et de nombreux animaux. Certaines souches 

sont virulentes, capables de déclencher spécifiquement chez l’homme ou chez certaines 

espèces animales des infections spontanées des voies digestives ou urinaires ou bien encore 

des méningites néo-natales.  

D’autres souches appartiennent à la flore commensale peuvent Être responsables 

d’infections opportunistes variées, surtout chez les sujets aux défenses. Immunitaires 

affaiblies (Patrick et al., 1988). 

4.2.2.   Staphylococcus Aureus  

Ce sont des Cocci Gram positif avec un diamètre de 0,5 à 1,5 µm, de forme non 

sporulée, qui tendent à se grouper en paires, petites chaines, elles sont habituellement non 

capsulée, ou possédant des capsules limitées, elles sont anaérobies facultatives. 

Staphylococcus aureus représente l’agent commun des infections postopératoires de blessures, 

endocardite aigue, intoxication alimentaire (Soma Oubougoué , 2002). 
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II. Matériel de laboratoire 

1. Appareillages et matériel  

• Balance de précision  

• Agitateur magnétique-barreau magnétique 

• Bain marie  

• Béchers 

• Micropipette 

• Tubes à essais 

• Entonnoir 

• Spatule 

• Flacons 

• Verre de montre 

• Étuve 

• Spectrophotomètre 

• Rotavape 

2. Solvants et réactifs  

Copeaux de magnésium, chloroforme, acide sulfurique, HCl, FeCl3, NH4OH, NaOH , 

KI , HgCl2, I2 . Réactif de Mayer préparé, réactif de Wagner, eau distillée, méthanol, éthanol, 

DPPH, Acide Ascorbique. 

3. Préparation du matériel végétal étudié 

Dans cette étude, nous avons utilisé les racines d'Anacyclus pyrethrum L. provenant de 

marché des épices Elles ont été séchées à l'ombre à température ambiante et dans de bonnes 

conditions de ventilation. Les pelures ont été broyées avec un broyeur électrique pour obtenir 

une poudre fine qui était conservée dans des sachets à l'abri de la lumière et de l'humidité pour 

son utilisation. 
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4.  L’extraction  

 C'est l'isolement de composés ou d'une famille de composés de la matière première à 

l'aide d’un solvant organiques. Si la matière première est liquide, on parle d'extraction liquide-

liquide, et si elle est solide, on parle de liquide-solide (Kohen et al., 1996). 

4.1. Extrait méthanolique  

Consiste à introduire 10g de matériel végétal dans 200ml de méthanol puis on le laisse 

macérer pendant 24h. 

5.2. Conservation de l’extrait  

L’extrait méthanoïque d’Anacyclus Pyrethrum L, ont été préservés dans des flacons, 

protégées avec du papier aluminium pour éviter toute dégradation des molécules par la 

lumière. Il est ensuit conservé dans le réfrigérateur pour une utilisation ultérieure. 

6. Détermination du rendement d'extrait   

Le rendement extrait (R) est le rapport entre la masse de l'extrait sec résultant (M) et la 

masse du matériel végétal à traiter (M') ; Il est exprimé en pourcentage et calculé par la 

formule suivante :  

R% = (M/M') × 100 

Rendement exprimé en %. 

M : Masse en gramme de l'extrait sec résultant. 

M' : Masse en gramme du matériel végétal à traiter. (HADJMOUSSA,  2012 ). 

9. Tests phytochimiques : 

Le screening photochimique est un moyen pour mettre en évidence la présence des 

groupes de familles chimiques présentes dans un extrait donnée. 
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9.1. Test des flavonoïdes  

À 1 ml de chaque extrait on ajoute quelques gouttes d’acide chlorhydrique (HCl) 

concentré et quelques milligrammes de magnésium (Mg). La présence des flavonoïdes est 

confirmée par l’apparition de la couleur rouge ou orange (Karumi et al ., 2004). 

9.2. Test des tanins  

Pour détecter la présence des tanins, on ajoute à 2 ml de chaque extrait quelques gouttes 

de FeCl3à 1%. La couleur vire au bleu noir en présence de tanins galliques et au bleu verdâtre 

en présence de tanins catéchiques (tanins condensés) (Karumi et al., 2004). 

9.3. Les coumarines  

Dans une capsule, 5 ml d’extrait éthérique est évaporé, puis 2 ml d’eau chaude est 

ajoutée au résidu. La solution est partagée entre 2 tubes à essais. Au contenu de l’un des 

tubes, 0,5 ml est ajouté de NH4OH à25%. La fluorescence est observée sous U.V à 366 nm. 

Une fluorescence intense dans le tube où il a été ajouté de l’ammoniaque indique la présence 

de coumarines (Niare, 2006). 

9.4. Alcaloïdes  

Pour chaque extrait on réalise la procédure suivante : on ajoute 5 ml d’HCl 1% à 1ml de 

chaque extrait, le tout est chauffé au bain marie, puis on divise chaque extrait en deux 

volumes égaux. Un volume est traité par le réactif de Mayer, l’autre par le réactif de Wagner. 

La formation d’un précipité blanc ou brun révèle la présence des alcaloïdes (Majob et al., 

2003).Les réactifs de Mayer et de Wagner sont préparés comme suite : 

9.4.1. Réactif de Mayer  

Dissoudre 1.358g d’HgCl2 dans 60ml d’eau distillée puis 5g KI dans 10ml d’eau 

distillée .Mélanger les deux solutions et ajuster le volume total à 100 ml. 

9.4.2. Réactifs de Wagner  

 Dans 75ml d’eau distillée, dissoudre 2g de KI et 1.27g d’I2 .Le volume obtenu est 

ajusté à 100ml avec l’eau distillée. 
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9.5. Terpènoïdes  

À 5 ml de chaque extrait on ajoute 2 ml de chloroforme et 3 ml d’acide sulfurique 

concentré, la formation de deux phases et un couleur marron à l’interphase indique la 

présence de terpénoїdes (Edeoga et al., 2005). 

9 .6.Les saponines : test de mousse  

À 5ml de chaque extrait on ajoute10 ml de l’eau distillée, le tout est agité avec énergie 

en position horizontale pendant 15 secondes. Puis, le mélange est laissé au repos pendant 15 

min. La persistance de la mousse d’au moins 1 cm pendant 15 min indique la présence des 

saponines (N’Guessan et al., 2009). 

9.7. Les quinones libres  

Sur un volume de chaque extrait quelques gouttes de NaOH à 1% sont ajoutées. 

L’apparition d’une couleur qui vire au jaune, rouge ou violet indique la présence des quinones 

libres (Oloyede, 2005). 

9 .8.Les oses et holosides  

1 ml de chaque extrait et 5 ml d’éthanol donnent un aspect floconneux en présence des 

mucilages (Bruneton, 1999). 

10.  Activité antioxydante  

10.1. Principe  

       Le DPPH (2,2-Diphenyl-1-picrylhydrazyl) est un radical libre stable ou accepteur 

d‟hydrogène de couleur violet intense (KESSOUM .S). Le couleur violette se réduit en 2,2-

diphényl-1-picryl-hydrazine de couleur jaune (Figure 13) (LANSEUR. R), par un agent anti 

oxydante entraîne une décoloration de la solution (BIA ,2019). Il présente une absorbance 

caractéristique dans un intervalle compris entre 512 et 517 nm, L’intensité de la couleur est 

proportionnelle à la capacité des antioxydants présents dans le milieu à donner des protons 

(BOUDJOUREF. M, 2011). 
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Figure 13 : Réaction d’un antioxydant avec le radical DPPH(RH) (Moon et 

Shibamoto, 2009). 

10.2. Mode opératoire : 

Dans des tubes on introduit 50ul de differentes concentrations (0.0125à5mg/ml)de 

l’extrait et 1.95ml de la solution méthanolique du DPPH (0.025g/l) fraichement 

préparée.après agitation au vortex, les tubes sont placés à l’obscurité à température ambiante 

pendant 30 minutes.La lecture est effectuée par la mesure de l’absorbance à 517 nm  

(Spectrophotometer UV-1240,Shimadzu,Kyoto?Japan) .Le controle positif est représenté par 

une solution d’un antioxydant standard: l’acide ascorbique dont l’absorbance a été mesuré 

dans les memesconditions que les échantillons  (Bougandoura et al., 2013) . 

10.3. Expression des résultats  

Les résultats peuvent étre exprimés en tant qu’activitie anti-radicalaire ou l’inhibitions 

des radicaux libres en pourcentages (1%) en utilisant la formule suivante: 

I%= [(Abs contole-Abs test)/Abs controle] × 100 

11. Évaluation de l’activité antibactérienne  

11.1. Souches utilisées  

 Les souches utilisées dans cette étude sont des bactéries pathogènes provenant de 

l’ATCC (American Type Culture Collection) :type Gram négatif (Escherichia coli ATCC 

25922), et une de type Gram positif (Staphylococcus aureus ATCC 25923) toutes conservées 



Partie pratique       Materials et méthodes 

   

27 

à 5°C dans des tubes préalablement stérilisés et remplis de 10 ml de gélose nutritive inclinée. 

11.2. Préparation de l’inoculum  

 L’activité antibactérienne doit être réalisée sur des souches bactériennes jeunes en 

phase de croissance exponentielle. Pour leur réactivation, les souches sont repiquées par la 

méthode des stries sur gélose nutritive pré-coulée dans des boites de Petri puis incubée à 37C° 

pendant 18 à 24h.Pour préparer l’inoculum, 3 à 5 colonies similaires bien isolées sont 

prélevées à l’aide d’une anse en platine puis déchargées dans de l’eau physiologique stérile. 

La suspension bactérienneest ensuite homogénéisée à l’aide d’un vortex et sa turbidité est 

ajustéeune densité optique égale à 0,08 à 0,10, lue à une longueur d’onde de 600 nm 

correspondant à108 UFC/ml (Gachkar et al., 2007). 

11.3. Préparation la solution mère  

Les dessicants obtenus sont dissous dans du diméthylsulfoxyde (DMSO), ce dernier a 

été sélectionné contre chaque type de souche bactérienne et n'a pas été inactivé. 

 Pour préparer le concentré de l'extrait sec, 100 mg de l'extrait sont introduits dans un 

tube à essai stérile et ajouté à celui-ci. 1 ml de DMSI Le tube est tourné vigoureusement 

jusqu'à ce que la solution préparée devienne homogène.la solution obtenue à partir de l'extrait 

est utilisée pour déterminer l'activité antibactérienne. 

11.4. Tests microbiologiques (technique de diffusion en milieu gélosé)  

Le test de la sensibilité des bactéries est réalisé par la méthode de diffusion en milieu 

gélosé,encore appelée méthode des disques (Celiktas et al .,2007)(Bssaibis et al.,2009) dont 

le principe est inspiré de l’antibiogrammevisant à tester la sensibilité des souches bactériennes 

par diffusion de l’extrait sur le milieusolide créant ainsi un gradient de concentrations entre le 

composé et le microorganisme ciblé. 

Dans des boîtes de Pétri stériles, 20 ml de gélose (Muller Hinton) sont coulés et 

laisséspendant 20 minutes. Après solidification, sur chaque milieu de culture 1 ml de 

suspensionbactérienne de 108 UFC/ml (Unité Faisant Colonie) a été ensemencé sur toute la 

surface (Shunying et al., 2005). 

Des disques en papier Whatman N°1 stérile de 6 mm de diamètre sont imprégnés d’un 
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volume de 5µl,de concentration de la solution mère 100 mg/ml , et disposés à la 

surface du milieu solidifié (Bekhechi et al., 2009),(Ngameni et al.,2009). Les boîtes de 

Pétri sont ensuite incubées dans une étuve à37°C pendant 24 à 48 h. 

11.5. Expression des résultats  

La détermination de l’activité antibactérienne est estimée par la mesure, à l’aide d’une 

règle,du diamètre (mm) de la zone d’inhibition induit par les différentes concentrations autour 

des disques. Chaque expérience est répétée trois fois, en même temps et au même endroit. Les 

résultats sont symbolisés par des signes suivant la sensibilité des souches vis-à-vis des extraits 

testés : (-) : résistant (Ø < 08 mm), (+) : Sensible (09 < Ø < 14 mm), (++) : Trèssensible (15 < 

Ø < 19 mm) et (+++) : Extrêmement sensible (Ø > 20 mm) (Ponce et al,. 2003). 

Des essais témoins sont effectués in vitro pour le DMSO sur chacune des souches 

Bactériennes utilisées. 
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RESULTATS ET DISCUSSIONS 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



      Résultats et discussions 

   

30 

III.1. Etude phytochimique  

1-1 : Analyse qualitative  

Tableau 1 : Les résultats de screninge phytochimique des plantes étudiés. 

Les composés phytochimiques Résultats Présence/absence 

 

Flavonoide 

 

 

++ 

 

Les tanins 

 

 

+++ 

 

Les coumarines 

 

 

+ 

 

Alcaloides 
 

 

- 

 

 

+++ 

 

Terpénoides 

 

 

+++ 

 

Les saponines 

 

 

+ 
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+++ : Fortement positif ; ++ : Moyennent positif ; + : Faiblement positif ; - : 

Négatif. 

À travers les résultats Obtenu par la détection phytochimique sur les racines 

d'Anacyclus pyrethrumL montrent la richesse et la diversité de la plante en produits 

métaboliques secondaires car elle contient un groupe important, comprenant : les stéroïdes, 

les coumarines, les tanins, les flavonoïdes, les terpénoïdes, les alcaloïdes, lessaponines, les 

qunones libres, les oses et les halosides . 

2. Le rendement de l’extrait   

Le rendement a été calculé à partir de la messe de la matière végétale sèche initiale et de 

la masse de la matière végétale extraite avec du méthanol par la méthode de macération. 

 La rapport de rendement de l’extrait méthanolique d’Anacylus Pyrethrum L est : 8%. 

Le rendement de l'extrait méthanolique d'Anacyclus pyrethrum L a été obtenu, ce qui 

équivaut à 8% de celui-ci par rapport au poids de la matière végétale utilisée (10g), car ce 

pourcentage varie pour plusieurs conditions, dont les plus importantes sont le lieu de 

cueillette, le climat, la zone de cueillette et l'environnement entourant l'usine, en plus de cela, 

le moment de la cueillette et la méthode de stockage. 

 

Les quinonones libres 

 

 

++ 

 

Les oses et holosides 

 

 

+++ 
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Figure14 : Rendement de l’extrait de la plante d’Anacyclus Pyrethrum L. 

III.2. Activité anti-oxydante  

Tableau 02 : Valeurs des concentrations diluées de l’extrait. 

Volume de l’extrait 0.5 0.4 0.3 0.1 0.005 0.00125 

Volume de méthanol 0.5 0.6 0.7 0.9 0.995 0.99875 

 

Test DPPH Utilisant la courbe de l'acide ascorbique et la courbe de l'extrait méthanolique de 

plante d'Anacyclus Pyrethrum L. 

     

 

         Figure 15 : Courbe d’étalonnage de l’antioxydant de l’extrait. 
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                  Figure16 : Courbe d’étalonnage de l’antioxydant de l’acide ascorbique. 

 

   A partir des courbes précédentes, le calcul de la concentration nécessaire a été effectué pour 

inhiber 50% des radicaux libres dépendant des équations graphiques précédentes et, pour 

simplifier, une seule a été expliquée et le reste a été enregistré dans un tableau. 

Équation de la courbe obtenue à partir de l’extrait de MeOH. 

Y= 6,6 x +44,4    ;   R2=0,902. 

Si le rapport de retour (inhibition) est estimé à 50 %, la valeur de la Ic50 est la suivante :  

y = 50,   x= (50-44,4)/6,6 = 0,84 mg /ml.  

Ainsi la concentration de l’extrait méthanytique conduisant au retour de 50% du rapport 

d’inhibition des radicaux libres Ic50 =0,84 mg/ml et de la même manière les résultats ont été 

enregistrés dans le tableau 3 : 

 

Tableau 3 : Les IC50 fractions des racines des Anacyclus Pyrethrum L et de l’Acide 

Ascorbique. 

Échantillons     L’extrait   Acide Ascorbique 

IC50 0,84 0,11 
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Les résultats liés au pourcentage d'inhibition de l'extrait précédent ont été enregistrés ; la 

concentration appropriée a été  fixée pour inhiber 50% des radicaux libres (Ic50) pour 

l'échantillon étudié à partir de la relation linéaire du pourcentage de capacité à inhiber les 

radicaux libres en termes de concentration. Les résultats sont enregistrés. Les valeurs 

obtenues de Ic50 en unités (mg / ml).Les résultats obtenus lors du calcul de la valeur d'Ic50 

(mg/ml) indiquent que l'extrait au méthanol de la plante Anacyclus pythrum L a la capacité 

d'inhiber les radicaux libres, de sorte qu'il a été constaté que l'extrait des racines a une bonne 

efficacité en comparant les valeurs d'Ic50 à l'acide ascorbique qui a été fait. En le prenant 

comme référence de base, et à partir de là, l'extrait méthanolique de la plante Anacyclus 

pyrethrum a une activité anti-oxydante, ce qui témoigne de la richesse de la plante en 

composés phénoliques. 

4. Activité antibactérienne  

Activité anti-bactérienne Après culture et incubation pendant 24 heures, on mesure le 

diamètre de l'inhibition autour des disques saturés de la concentration de l'extrait en tenant 

compte du diamètre de l'inhibition antibiotique. 

La concentration préparée pour étudier l'anti-bactérien l'activité est de 100 mg/ml.

                                         

Escherichia coli                                                                  Staphylococcus 

Figure17 : Effet inhibiteur de l’extrait méthanolique d’Anacyclus pyrethrum L. 

Pour les bactéries. A travers les résultats obtenus, on constate que l'extrait méthanolique 

d'Anacyclus Pyrethrum L n'a pas d'activité inhibitrice contre les souches testées ; E. coli 

gram-négatif et staphylocoque gram-positif, tous les diamètres ont atteint 6 mm. Du fait que 

ces bactéries sont résistantes à l'extrait méthanolique d'Anacyclus Pyrethrum L. 
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CONCLUSION 

Les plantes médicinales sont d'une grande importance à tous égards, qu'elles soient 

thérapeutiques, nutritionnelles ou décoratives, car elles contiennent des produits chimiques 

efficaces résultant du métabolisme secondaire de la plante, et dans la continuité des 

recherches antérieures dans le domaine des plantes médicinales et découvrant l'étendue de la 

valeur thérapeutique des substances actives contenues dans ces plantes, nous avons réalisé ce 

travail dans le cadre de la valorisation des sources végétales. A cet effet, cette étude est basée 

sur une espèce végétale de la famille des Astéracées, représentée par la plante Anacyclus 

Pyrethrum L. 

Anacyclus pyrethrum L ou pyrèthre est une herbe ayurvédique importante avec 

d'immenses valeurs médicinales. La plante en tant que pesticide naturel et stimulant 

aphrodisiaque et impuissance est utilisée en médecine populaire car elle est reconnue par les 

agences pharmaceutiques mondiales et nécessite une technologie pour sa préservation et son 

utilisation.  

Les résultats de la détection chimique ont révélé la présence de substances actives 

naturelles ayant des effets thérapeutiques, ces substances sont : les coumarines, les stéroïdes, 

les tanins, les flavonoïdes. Les terpénoïdes, les alcaloïdes, les saponines, les quinones libres. 

         Le rendement de l’extrait est 8% de la matière végétale utilisée. D'un point de vue 

biologique, l'efficacité contre l'oxydation a été étudiée en utilisant la technique Dpph. Nous 

avons conclu que la plante a une activité antioxydant, où l'extrait méthanolique a montré le 

plus grand pourcentage d'inhibition de direction des radicaux libres avec une valeur de 75% à 

la concentration 0.5. 

 L'activité antibactérienne des substances actives pour la croissance et le développement 

des bactéries, qui a été choisie par la méthode de diffusion dans le milieu solide.  

         Les résultats ont montré que les deux souches testées étaient très résistantes à l'extrait 

méthanolique d'Anacyclus pyrethrum L. 

 

Ces résultats obtenus grâce à cette étude ouvrent la voie à l'avenir à d'autres études 
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approfondies en termes de 

• Utiliser d'autres concentrations supérieures ou inférieures à celles utilisées dans 

l'extrait pur d'Anacyclus pyrethrum L 

• Testez l'extrait pur de cette plante sur des conditions pathologiques. 

• Tester d'autres souches bactériennes et généraliser cette étude à d'autres 

microorganismes. 
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Résumé  

La phytothérapie est très populaire en Algérie, elle gagne de plus en plus d'utilisateurs comme partout dans le monde, le 

pyrèthre africai ou l’Anacyclus pyrethrum L.  Ce travail réalisé pour évaluer les caractéristiques phytochimiques et 

biologiques de la plante Anacyclus pyrethrum L. une plante médicinale herbacée vivace de la famille des Astéracées, son 

origine remonte à l'est et au sud du bassin méditerranéen.L’évaluation est faite à travers une analyse qualitative des 

substances actives. ainsi que l'estimation des l’activités antioxydante et antibactérienne de son extrait.Les résultats des tests 

phytochimiques ont montrés la richesse de la plante en substances actives les flavonoïdes, saponines, terpenoids, coumarines, 

halosides et les quinones libres . Le rendement de l'extrait méthanolique d'Anacyclus  pyrethrum L est d 8%.  L’estimation de 

l’activité antioxydante de l’extrait méthanolique d'Anacyclus pyrethrumL a montré l'efficacité d'inhibition de la direction 

radiculaire Dpph, où Ic50=0,84mg/ml.Quant à l'activité antibactérienne, les résultats ont montré l'inefficacité de l'extrait 

contre les souches testées dans l'étude qualitative (méthode de diffusion sur disques). 

Mots cles : Anacyclus pyrethrum L, phytochimiqe, Activité antibactérien, activité antioxydant,Dpph. 

Abstract   

Vegan therapy is very popular in Algeria, gaining more and more users lik eeverywhere in the world. 

This work was carried out to assess the plant's phytochemical and biological properties of Anacyclus pyrthum L. which is a permanent 

grass of the Asteraceae family, originating in the eastern and southern Mediterranean basin.The evaluation is carried out through qualitative 

analysis of active substances. As well as estimate antioxidant and bacterial activities for their extract. 

The results of plant chemical tests showed the plant's richness with flavonoids, saponins, terpenoids, comarinates, halosides and free 

kinons.Anacyclus Pythrum L Is methanol extract crop is 8%. 

Estimate of antioxidant activity of Anacyclus pyrethrum L methanol extract showed inhibition efficiency towards Dpph root, where 

Ic50 = 0,84mg/ml. 

As for antibacterial activity, the results showed that the extract was ineffective against the strains tested in the qualitative study 

(method of spreading on tablets). 

Key words : Anacyclus Pyrethrum L, phytochemical, Antibacterial activity, Antioxydant activity, Dpph. 

                                                                                           :ملخص 

كيميائية النباتية و النباتي بشعبية كبيرة في الجزائر، حيث يكتسب المزيد من المستخدمين مثل كل مكان في العالم.   تم تنفيذ هذا العمل لتقييم الخصائص ال يحظى العلاج

و يجري التقييم من    بحر الأبيض المتوسط.يعود أصله إلى شرق و جنوب حوض ال ، Asterceae.وهو عشب عشبي دائم من عائلة  Anacyclus Pyrethum Lيولوجية  لنبات الب

ثرهء النبات بالمواد النشطة الفلافونويد و اتية خلال تحليل نوعي للمواد النشطة. وكذلك تقدير الأنشطة المضادة للأكسدة والبكتيريا لمستخلصها.أظهرت نتائج الاختبارات الكيمائية النب

اظهر تقدير النشاط  المضاد .   %8: هو   Anacyclus Pyrethrum Lمحصول مستخلص الميثانولي من الصابونين و التربينويد و الكومارين و الهالوسيدات و الكينونات الحرة.

اما بالنسبة للنشاط المضاد للبكتيريا ، فقد .    : Ic50=0,84 mg/mlحيث    ،Dpphءة تثبيط نحو جذر كفا   Anacyclus Pyrethrum L  للمستخلص الميثانولي من  للأكسدة 

 (.الأقراصغير فعال ضد السلالات التي تم اختبارها في الدراسة النوعية )طريقة الانتشار على المستخلص كان  نأالنتائج  أظهرت

 .Dpphفيتو كيميائي ، الفعالية المضادة للأكسدة ، الفعالية المضادة للبكتيريا ،، : Anacyclus Pyrethrum L مفتاحيهكلمات 


